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Je remercie tout particulièrement Aubin pour sa confiance (aveugle).

Ainsi que Benji, Ere et Math, sans qui tout ceci n’aurait pas été possible.

J’ai aussi une pensée pour tous les auteurs qui m’ont inspiré.

Enfin, je fais une dédicace à ma petite voix intérieure qui m’a un jour murmuré :

« Pourquoi pas toi ? »



Table des matières

	À propos de l’auteur

	Avant-propos

	Chapitre 1

	Chapitre 2

	Chapitre 3

	Chapitre 4

	Chapitre 5


















































	Titre

	Table des matières

	Début de la lecture




À propos de l’auteur

Moi, c’est Sam, Ybelion de mon nom de plume. Je suis coach et écrivain. Dans la première édition de mon premier livre L’Étreinte éthérée, j’écrivais du très classique dans cette partie : écrit depuis tout petit, recommence en 2020, galère avec tous les blocages que peut rencontrer un écrivain, puis finit par les vaincre et publie son livre pendant l’été 2023.

Tout a tellement changé en un peu plus d’un an…

J’ai démissionné, passé une formation de coach, adopté Voltaire le petit cocker noir, lancé le podcast Ose Écrire, enregistré plus de 60 épisodes, démarré mon accompagnement qui porte le même nom…

La réédition de L’Étreinte éthérée que vous tenez entre les mains est une de mes plus grandes fiertés, mais celle de voir quotidiennement les auteur.e.s que j’accompagne sur leur chemin pour accomplir leur rêve d’écrire un roman est une preuve de plus à mes yeux que j’ai trouvé mon ikigai1.

Pour me découvrir, me lire ou m’entendre :

[image: ]

linktr.ee/ybelion

1. L’ikigai c’est le point de rencontre entre ce que tu aimes faire, ce dans quoi tu es bon, ce dont le monde a besoin, et ce qui peut te faire vivre. Ce n’est pas forcément un grand « sens de la vie » à trouver, mais quelque chose qui se construit pas à pas, en faisant ce qui te met en mouvement.


Avant-propos

Ce livre est un hasard miraculeux. Une rencontre au bon moment qui se transforme en opportunité commune.

Je ne me rappelle plus très bien comment j’ai croisé le chemin d’Aubin (probablement dans une discussion sur un chat discord), mais il m’a ensuite invité en interview sur son live. Au milieu de tout ce que je faisais, il a découvert que j’écrivais. Il se trouvait que lui, voulait des livres pour accompagner l’univers de l’entreprise qu’il avait cofondée « Cryptocademia » et qui vise à éduquer les gens sur les sujets de la blockchain et du web 3 au travers de jeux. Alors on s’est appelé et il m’a demandé nonchalamment si je ne voulais pas écrire une trilogie avec un pitch simple. Une école magique se trouve au milieu d’une forêt, dans un monde peuplé de bears et de bulls qui se détestent et qui vont se (re)faire la guerre.

De l’ambition et une idée de fantasy claire laissant pourtant la place à l’imagination : ma réponse était oui.

De ce « hasard » est née une histoire qui s’apparente à de la dark fantasy (philosophique). Du point de vue de Baltem, qui nous écrit cette histoire, nous suivons une nouvelle rentrée à l’Académie, l’école de magie cryptographique. Pourquoi cryptographique ? Parce que le système magique et donc politique, de cet univers est basé sur les trois piliers fondamentaux d’une blockchain : la sécurité, la décentralisation et la scalabilité (sa facilité d’utilisation). Rien de technologiquement compliqué dans les aventures de Baltem, ces concepts sont simplement excitants à explorer lorsqu’ils sont appliqués à un monde et ses peuples : la sécurité prévaut-elle sur la liberté ? Un pouvoir centralisé et contrôlé par des gens éclairés le rend-il bon ? À quoi la magie peut-elle bien servir si son utilisation est interdite ? Mais ne faut-il pas empêcher certains sortilèges qui paraissent trop dangereux ? Ou trop avantageux ? Faut-il contrôler la magie si elle permet d’assurer le confort d’une évolution constante ?

Dans le monde de Baltem, où les peuples bears et bulls, différents en tout point, se haïssent, ces questions sont cruciales et méritent d’être posées. En tout cas, Baltem devra réfléchir à leurs réponses. Et il n’est pas le seul, Ulrock, un bull, est dans la même situation. Pire que ça : alors qu’ils ne s’en doutaient pas, tous les deux se retrouvent confrontés, grâce à Démiurge leur professeur de philosophie, à leur immense potentiel et ils pourraient bien être liés à jamais malgré leurs différences… Arriveront-ils à assumer le poids des responsabilités qui leur incombent ?

P.-S. Les illustrations que vous découvrirez à la fin sont un parti pris : parfois, j’omets des descriptions. Elles sont accompagnées de textes qui peuvent, avec la bonne interprétation, spoiler.
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Depuis bientôt cinquante ans, la stabilité régnait à Karnoa. Le Front d’Union Libre avait mis fin à la guerre sempiternelle qui opposait les bears et les bulls.

Sous la bannière du Front, Satomass Blanchefourrure et Nakazelle Cornefolle, en s’associant malgré leurs différences, avaient réussi là où tout le monde avait échoué : ils avaient ramené la paix et le calme à Karnoa. Toutefois, installer la paix c’est bien, la maintenir c’est mieux. Alors, Sato le « calculateur » et Naka la « téméraire » avaient ordonné la construction de l’Académie dans le but de réguler la magie qui avait tant opposé les deux patries. Ils établirent un nouveau système magique qui empêcherait d’employer la magie sans traçabilité et sans accord. Grâce aux précieux enchandateurs, chaque utilisation de la magie serait alors contrôlée et consignée dans Ka’ar, le livre patriarche. Il en était donc fini des sorts de nécromancie, de mutation, de destruction et de tout autre sortilège pouvant ne serait-ce que troubler la paix. Après le chaos, l’Académie avait instauré, par le contrôle, une sorte d’équilibre.

Il lui fallait alors franchir une dernière étape, celle des mémoires. Il fallait que l’Académie entre dans l’histoire et n’en sorte plus. Il fallait que l’Académie reste au centre de ce monde, que ses valeurs marquent les générations futures et celles qui viendraient encore après. Il fallait que son combat ne soit jamais oublié et que la stabilité qu’elle prône règne à jamais. La solution était toute trouvée : l’éducation.

C’est à ce moment-là que l’Académie fut aménagée en école et qu’on lui donna véritablement le nom qu’elle porte aujourd’hui : l’Académie cryptographique de la magie libre, le seul endroit où bears et bulls se retrouvaient ensemble. Un peu plus tard cette même année, elle put donc commencer à accueillir ses premiers élèves : de futurs employés magiques, élite de la nation et défenseurs de l’équilibre de l’Académie. Des élèves choisis dès leur adolescence comme des élus au sein des communautés bear et bull. Des élèves voués à devenir enchandateurs, commissaires aux mages, ensorstructeurs, sages cryptographiques ou tout autre métier magique…

Et nous voici aujourd’hui. Moi, Baltem, je vais partir de mon village natal ce matin même et je vais enfin entrer à l’Académie ! Comme vous pouvez le voir, je suis déjà prêt. J’ai bien révisé mes leçons. Parce qu’il paraît que le professeur d’histoire du monde magique est particulièrement sévère et vicieux avec les bears, et qu’il colle un contrôle dès la première heure de cours. Mais de toute manière, je ne suis pas un satané bull, je n’y vais pas au « talent » sans réfléchir. Je suis le digne fils de mon père : un bear calculateur, mesuré, raisonné et rationnel. Et à la fin de mes études, je serai, comme lui, un soldat cryptographique. Il est primordial que je puisse protéger ma patrie des bears !

Bref, direction l’Académie !
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Nous étions partis tôt le matin avec mon père pour rejoindre Valra, la capitale de la région des bears. Il nous avait fallu environ deux heures de voyage sans embûche pour la rallier. Une fois sur place, mon père m’avait conduit à l’endroit historique où se retrouvaient les futurs étudiants de l’Académie. Il le connaissait lui-même très bien. C’était une petite place excentrée à l’est de la ville :

— C’est bon, fils, je vais te laisser là. Tu vas pouvoir rejoindre tes camarades.

— Merci Papa, je suis content d’y aller. Enfin… Je suis peut-être un peu stres…

Il me coupa :

— Non. C’est de l’excitation. Avant le grand saut. Et c’est ton devoir. Tu appartiens à une famille courageuse et travailleuse. Contrairement à certains élèves que tu rencontreras, je t’ai entraîné depuis ta plus tendre enfance, tu seras doué. Alors, attends le signal, prends la route de l’Académie et fais tout ce qui est en ton pouvoir pour te rendre fier et pour faire honneur à ton clan et au peuple des bears tout entier.

Tandis que je le remerciais, il serra ma main et me donna une claque amicale sur l’épaule.

— Va, fils, me dit-il.

Je lui tournai le dos et rejoignis l’ensemble des nouveaux étudiants bears entrant à l’Académie. Je me retournais, mais il était déjà parti. Mon père n’avait jamais vraiment été pris par des élans d’affection… Et il avait raison, au fond : je devais être fort. Pas sentimental.

Aucun des élèves ne se parlait, chacun était dans son coin et regardait le sol ou les autres en fonction de son degré de timidité. Je dois avouer que je faisais les deux. Je n’osais cependant pas trop déranger mes voisins… j’aurais toute l’année, au moins, pour le faire ! Je me demandais si les choses allaient être différentes de ce que mon père m’avait raconté. Serais-je à la hauteur ? M’avait-il tout dit ? Où avait-il gardé quelques secrets, quelques surprises pour que je les découvre sur le moment ? Je m’interrogeais aussi sur ma classe. Et comment serait les maudits bulls que je serais obligé d’avoir sur mon chemin ! Je n’eus pas le temps de trouver toutes les réponses. Car quelques minutes plus tard, à 10 heures pile, un bear nous donna le fameux signal en nous indiquant l’est. Nous partîmes à pied, direction le cœur de la forêt de Loreltir, là où se situait l’Académie… Cette dernière était un bâtiment étrange, parce que magique. Rien qu’y entrer demandait une certaine appétence et un don indéniable pour la magie. Elle avait été construite dans l’immense forêt qui occupait une grande partie du centre du monde de Karnoa. Conçue pour répertorier toutes les actions magiques depuis sa création, l’Académie était chargée en magie. À tel point que de l’extérieur, elle déformait la réalité des bois. Aussi, il n’était pas possible de la retrouver sans la chercher… Ou sans qu’elle vous ait autorisé à la voir…

— Il paraît qu’on peut marcher pendant des jours et des jours.

Je me retournais. Un petit bear brun, avec des petites lunettes rondes, venait de parler à voix haute et d’interrompre le fil de mes pensées. Il semblait un peu effrayé.

— Mon père m’a dit qu’ils n’avaient mis que trois heures à son époque, lorsqu’il avait rejoint l’Académie avec sa promotion, lui répondis-je.

— Ton père fait partie d’un groupe de chanceux alors. Ou de magiciens talentueux ! Ma grand-mère ne fait que me répéter qu’elle connaît quelqu’un qui avait marché trois jours…

Il souffla de dépit.

— … Je n’ai pas envie de marcher trois jours.

Sa grand-mère devait être un sacré spécimen pour donner de tels encouragements à son petit-fils… Surtout sur des on-dit. Mais je n’étais pas là pour le rabrouer. Il semblait suffisamment paniqué.

— T’inquiète, j’ai l’impression qu’on est une belle bande de gens motivés. (Je n’en savais absolument rien, mais au moins, moi je l’étais.) L’Académie le sentira, elle ne nous fera pas attendre !

— Tu es sûr ? demanda l’ours brun.

— Évidemment !

Je préférais changer de sujet pour éviter de me justifier. Parce qu’on n’est jamais sûr de rien.

— Je m’appelle Baltem, et toi ?

— Moi c’est Toli… Toli Arbrefort.

— Enchanté Toli ! Arbrefort, c’est une famille ancestrale de Valra si je ne me trompe pas ?

— Oui, effectivement. Mon arrière-arrière-grand-père était un membre du Front. Il a combattu avec Satomass et Nakazelle… Et toi ? Je suis désolé, je ne connais pas bien les familles.

— Pareil que toi, mais le mien n’était pas aussi célèbre ; il était juste soldat. Il se battait pour la liberté. Nous sommes de la famille Boitempête. Tu dois en savoir déjà tellement sur la magie ?

— Euh… oui, oui, c’est vrai, commença Toli. J’ai lu beaucoup de livres de mes parents et de leurs parents avant eux… Et ceux d’encore avant ! Mes passages préférés ce sont les statistiques autour des combats avant la formation du Front par Satomass et Nakazelle ! Tu te doutais que presque soixante-dix pour cent des gens, hommes et femmes confondus, ont participé à au moins une guerre ? C’est fou ! Et je connais aussi les statistiques de bataille remportées par les bears ! Cinquante pour cent ! Certains disent que Satomass et Nakazelle avaient déjà tout organisé avant de révéler leur alliance – ils étaient très intelligents – et qu’ils avaient fait exprès que la proportion soit à 50… pour ne pas faire de jaloux pendant la paix après !

Effectivement, Toli s’y connaissait très, très bien, et il parlait beaucoup. Il commençait aussi à se détendre et ne semblait plus penser au temps qu’il lui resterait à marcher. Mon père m’avait appris la seconde arme la plus redoutable après la force : l’écoute attentive. « Tout soldat doit aussi savoir écouter », me disait-il. Alors, j’écoutais les histoires de Toli, paraphrasant et lui reposant des questions par-dessus. Et c’était vraiment passionnant ; son arrière-arrière-grand-père Haribald Arbrefort avait eu une existence trépidante et avait sacrifié sa vie pour la victoire du Front. Je sentais la fierté dans le regard et dans la voix de Toli. Et il y avait de quoi. Nous discutâmes longtemps sans être interrompus. Jusqu’à ce qu’un des groupes de tête, qui devait être à une cinquantaine de mètres devant Toli et moi, s’écrie :

— Nous l’avons atteinte ! L’Académie ! Je la vois. Les bulls sont là aussi !

Il nous avait fallu environ une heure et demie de marche pour arriver à l’Académie. Je n’étais pas peu fier d’avoir battu le record de mon père.

— Tu avais raison, Baltem, me glissa Toli, sur mes talons.

Entrant à mon tour dans la clairière devant les portes de l’Académie, j’eus du mal à cacher ma déception que les bulls y soient parvenus au mieux en même temps que nous et au pire avant nous. Je leur jetai tout de suite un regard noir. Bien que la guerre soit terminée, les tensions régnaient toujours. Et comme disait mon père : « Qu’est-ce qu’ils ont l’air arrogants avec leur mantra à deux balles Je fonce donc je suis. » C’était tout ce que je détestais. Ce n’était pas la témérité qui permettait d’atteindre la réussite, mais l’habitude et la réflexion.

L’un d’entre eux me rendit mon regard. Il était noir, tacheté de blanc et ses cornes avaient déjà bien poussé.

Aucun de nous deux ne baissa les yeux. Et nous perdîmes cette bataille en même temps, lorsque nous nous tournâmes brusquement vers la voix ancestrale qui résonna alors :

— Bienvenue à l’Académie ! Quelle année d’exception, d’un côté comme de l’autre, à peine quatre-vingt-dix minutes !

C’était Satomass lui-même.
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— …Vous êtes l’élite de notre nation… et pour le bien de l’Académie, vous allez devoir mettre vos différends de côté…

Satomass marqua une pause.

— N’est-ce pas, Monsieur  Baltem Boitempête et Monsieur Ulrock Tornedru ?

Je sursautai et perdis par la même occasion le nouveau combat de regards que le taureau noir et blanc, dont je connaissais maintenant le nom, m’avait lancé. Je n’avais rien écouté. Pas très studieuse comme arrivée à l’Académie.

— Veuillez m’excuser, Monsieur Blanchefourrure, dis-je.

— Veuillez m’excuser, Monsieur Blanchefourrure, répéta Ulrock avec une voix basse et volontairement dégradante. Un loser avec un prénom de loser ce petit ours.

Je bouillonnais, mais décidai de ne pas répondre à sa provocation. Un bear devait réfléchir avant d’agir. Cela nous permettait de toujours être au-dessus de ces abrutis de bulls. D’autant que j’avais en face de moi un bull de la pire espèce. « Tornedru », c’était un nom que je connaissais bien, une famille ancestrale du pays des bulls qui avait largement pris part à laguerre. Décidément, ça me faisait une raison de plus de ne pas le piffrer.

Je grommelai. Parce que, résultat, j’avais raté une grande partie du discours de Satomass. Il m’avait rappelé à l’ordre et il n’en avait eu que faire de mes excuses… ou de l’insulte proférée par Ulrock.

— …Tout ça pour dire que j’attends beaucoup de vous et de vos capacités et j’espère que je pourrai, à la fin de vos études, vous compter parmi les gardiens de l’équilibre magique !

Tout le monde applaudit.

— Tu pourras me faire un résumé de la dernière partie ? demandai-je à Toli. J’étais déconcentré et je n’ai rien écouté.

— À vrai dire, il a juste dit qu’il développerait plus lors du discours de rentrée officielle qui aura lieu ce soir, après le repas et l’attribution des classes.

— OK, merci Toli.
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Satomass, en sa qualité de directeur, avait beau demander l’arrêt des discordes, dans les faits, les dortoirs étaient séparés. Preuve, s’il y en avait besoin, que les animosités ne prenaient pas congé une fois les murs de l’Académie franchis : tous les bulls prenaient un escalier à l’est, et tous les bears un autre à l’ouest, et chacune des deux tribus accédaient à ses quartiers privés.

Aussi, je me retrouvai avec Toli et deux bears, Bjorn et Garick, dans une chambre de quatre. C’était spacieux, chacun avait sa place et un petit paravent pour son intimité. Nos affaires, elles, nous parviendraient dans la soirée par une voie… forcément magique, puisqu’il n’était physiquement pas possible de parcourir tout le pays pour récupérer les bagages des uns et des autres.

Il était à peine midi et demi quand une annonce fut faite. L’ensemble des élèves devait se retrouver dans la salle commune. Le moment le plus excitant de la rentrée était enfin arrivé… l’attribution des classes par les trois grands Sélecteurs d’Éclats.

— Alors, vous attendez quoi de votre classe ? demandai-je.

— Je te dirais bien : aucun bull !

— Ce n’est jamais arrivé Bjorn, ajouta Toli. En fait, si, c’est arrivé une année pour tester, mais ça s’est tellement mal passé que ça a été vite abandonné. Et ça n’est pas arrivé de nouveau depuis.

— Ouais, mon père m’a dit pareil, répondis-je. Un souci d’équilibre, apparemment.

— Tout à fait. L’équilibre magique est une variable cruciale à maintenir. Tout est un peu complexe et je n’ai pas encore réussi à comprendre l’effet de toutes les variables ni à identifier toutes les variables, d’ailleurs… Bref. C’est aussi pour ça que chaque année il y a autant de bulls que de bears à l’Académie.

— Mais c’est injuste, Toli ! Les bears sont plus forts, nous devrions être plus nombreux, hurla Garick.

J’acquiesçai. Mon père m’avait raconté que lors de la guerre, même si le combat avait semblé équilibré, il ne l’était pas, pour la simple et bonne raison que les bears étaient calculateurs et avaient une stratégie à long terme. Si la guerre avait continué, ils l’auraient remporté. Facilement. Même compte tenu des assauts incessants et imprévisibles des bulls.

— Mouais…

Toli se grattait le menton.

— …Au moins, là, c’est cinquante-cinquante, pas de jaloux. Égalité parfaite.

Garick scruta Toli d’un œil mauvais, je coupai la parole avant un débordement :

— On s’en fout. Un bear vaut dix bulls. Quelle que soit la classe dans laquelle nous sommes, et quel que soit le nombre que l’on est, on sera dans l’obligation de le leur rappeler.

— Ouais, exactement !

Toli, qui n’avait pas du tout senti le précédent regard accusateur, retourna sur ses chiffres.

— Statistiquement, il y aura huit classes de 26 élèves. Ça m’étonnerait qu’ils en fassent quatre de 52 ou seize de 13.

— J’espère que je serai avec toi, Toli. J’ai de bonnes bases magiques et physiques, mais il va falloir que je réussisse les examens théoriques aussi ! le taquinai-je.

— Encore une fois, statistiquement…

— Trêve de statistiques, Toli, on est attendus ! le coupa Garick, qui avait bien compris que Toli ne glorifiait pas l’amitié bulls et bears, mais simplement les chiffres et leurs pragmatismes froids.

— Oui, pardon.

Toli sauta de son lit. L’un après l’autre, nous sortîmes de notre nouvelle chambre, formant un beau camaïeu de pelages bears, allant du blanc de Bjorn au noir de Garick. Nous prîmes la direction de la grande salle commune qui servirait pour l’attribution des classes, les discours du corps professoral et le dîner de bienvenue. J’en avais l’eau à la bouche, autant parce que j’étais prêt à en découdre que parce que le repas promettait d’être excellent si on en croyait les dires des anciens élèves.
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La salle commune était encore plus belle et plus impressionnante que ce que mon père m’avait dit. Remarque, il n’avait jamais eu l’âme d’un poète, il avait plutôt celle d’un soldat. Et l’énergie que dégageait cette pièce était inexplicable. Elle me touchait au plus profond de mon être, elle semblait vouloir me parler, me livrer ses secrets et me transmettre ses savoirs… Ces sensations étaient présentes dans tous les endroits où je m’étais promené depuis que nous étions arrivés ce jour-là. Depuis l’entrée en passant par notre chambre, par la salle des bears ou bien par les multitudes de couloirs et d’escaliers de pierre que nous avions empruntés pour venir jusque dans cette salle commune…

— Mesdames  et messieurs, veuillez vous placer devant l’estrade !

Je me tournai vers la voix de Satomass, dont la sagesse résonnait particulièrement bien en ce lieu. J’aperçus ce satané Ulrock, qui regardait toujours le plafond de la pièce d’un air émerveillé. Un court instant, je me dis qu’il avait dû ressentir la même chose que moi, puis je me rappelai qui il était. Il avait sûrement dû voir une mouche voler et voulait lui mettre un coup de corne irréfléchi.

— Comme l’exige la tradition, avant de vous présenter l’ensemble du corps professoral et de les laisser s’introduire, nous allons d’abord réaliser la répartition des classes. Votre classe sera une seconde famille pour ce début d’année. Vous vous entraiderez et vous soutiendrez. Cela vous permettra d’aborder sereinement la période du Choix…

Ha, la période du Choix. Là où tout devenait intéressant, car on se plongeait alors dans une pratique plus approfondie de notre métier. Celui qu’on choisissait, d’où le nom. Moi, je voulais faire comme mon père : être un soldat cryptographique.

— …C’est pour cela que nous accueillons Fulguraël, Prismelda et Titanéon, nos trois Sélecteurs d’Éclats ! Ils vont vous adresser un numéro. Ce numéro ira de 1 à 8 et vous indiquera votre classe. Et par là même, votre table. Vous pourrez alors aller vous asseoir.

Toli me donna un petit coup de coude et me regarda fièrement l’air de dire : « J’avais bien calculé, nous serons bien huit classes de 26 ». Sacré Toli.

Le premier élève fut appelé. C’était une jeune femme, une bear nommée Brya Lueurferme. Pour la première fois (et la dernière), j’observais de mes propres yeux le travail des trois Sélecteurs d’Éclats. Ils portaient une toge bleu foncé avec des motifs bleu ciel très légers. La capuche de la toge empêchait que l’on voie leur visage. Je ne savais pas si c’était des bulls ou des bears. Ce qui m’inquiétait, c’était que s’il y avait deux bulls… alors ce n’était pas très juste pour nous.

Ceux qui avaient été présentés comme Prismelda et Titanéon se tenaient derrière Fulguraël, de sorte à former un triangle équilatéral. Ils avaient chacun une main sur l’épaule de Fulguraël. Lui plaçait ses mains autour des tempes de l’étudiante. Ici, une Brya qui semblait nerveuse et intriguée.

— Trois ! hurla Fulguraël.

Il cria si fort que Brya n’osa pas bouger tout de suite. Satomass lui indiqua alors de nouveau qu’elle pouvait aller s’asseoir, ce qu’elle fit.

Le second élève fut appelé à son tour et placé dans la classe 1. Il avait paru moins stressé que Brya, qui avait clairement essuyé les affres de l’inconnu pour tout le monde…

Les aspirants magiciens s’enchaînaient sans interruption, et les classes commençaient à se remplir. Bjorn et Garick, mes compagnons de chambre, avaient été placés. Ils étaient respectivement en classe 3 et 5. Encore quelques élèves passèrent, et ce fut à moi.

— Baltem Boitempête ! hurla Satomass.

Il n’avait pas dû crier si fort que ça, mais j’étais un peu dans un état second. Je m’avançai. Tout le long de ma marche, je fixai Fulguraël pour donner l’impression d’être sûr de moi. J’entendis des gloussements du côté des bulls. J’imaginais aisément que ça venait d’Ulrock et ses camarades. Je ne me retournai pas ; sa vilenie ne m’atteindrait pas.

J’arrivai devant Fulguraël. J’avais des frissons qui me parcouraient tous mes poils bruns. J’étais à un mètre de lui, il était impossible de voir son visage sous sa capuche bleu foncé. Je ne réussis même pas à déterminer si c’était un bull ou un bear. L’idée de me faire juger par un bull pour une décision aussi importante ne me plaisait pas. J’avais chaud. Il plaça ses mains autour de ma tête. La sensation que j’avais eue juste avant en entrant dans la salle commune sembla s’amplifier, comme si l’Académie tout entière voulait me parler. C’en était presque désagréable. D’autant que ça prenait plus longtemps que prévu. Ou bien mes impressions étaient biaisées parce que la situation était réellement inconfortable.

J’aperçus Prismelda qui tremblait. Puis Titanéon baragouina quelques mots que je ne compris pas… Ça bourdonnait terriblement dans mes tempes, je vis une sorte de flash et j’avais très, très chaud.

— Huit !

Fulguraël relâcha ses mains et enfin tout s’arrêta, et ça redevint normal. Plus de bourdonnements. Plus de chaleur étouffante. Plus de flash. Plus de sensation désagréable d’être observé… ou plutôt plus de sensation que quelqu’un voulait pénétrer dans ma tête.

Un bull brun derrière Satomass me regardait avec un œil brillant. Je ne le connaissais pas. J’allais m’asseoir à la table 8. J’étais le seul à cette table. Au moins personne ne verrait à quel point j’avais transpiré.

L’étudiant suivant fut appelé et alla s’installer à la table 3. Ça m’avait semblé aller beaucoup plus vite que pour moi… Mais je demanderais à quelqu’un d’extérieur. À Toli, par exemple ; il avait sûrement dû faire des statistiques sur le passage et la répartition des élèves dans les classes. Je souris, cette blague m’autodétendait. Même s’il était fort probable que ça n’en soit pas une !

*

J’étais seul à la table 8. Une centaine d’élèves plus tard, j’étais l’unique étudiant assis à la table 8. Je commençais à trouver ça bizarre et de nouveau j’avais chaud. Ça me mettait mal à l’aise d’être isolé et d’observer chaque table être déjà remplie de, parfois, plusieurs dizaines de bears et de bulls !

Ulrock fut appelé. Il marchait d’un pas assuré et gonflait la cage thoracique. Je le jugeais d’un regard mauvais, qu’est-ce qu’il m’insupportait !

Fulguraël plaça ses mains autour de la tête d’Ulrock. Je ne voyais pas très bien d’où j’étais, mais il me sembla apercevoir Prismelda trembler et Titanéon parler. Comme lorsque c’était mon tour.

— Oh non, me dites pas que… commençai-je.

— Huit ! hurla Fulguraël.

Comme par hasard ! Comme par hasard ! Il fallait que ce satané Ulrock se retrouve avec moi. Je m’étais forcé à ne pas me murmurer « j’espère qu’Ulrock ne sera pas avec moi » comme un mantra, et finalement ça n’avait servi à rien.

Ulrock se rapprocha de la table où j’étais assis. Il était moins fier que lorsqu’il avait rejoint Fulguraël. Comme le voulait la tradition, les tables se remplissaient dans l’ordre. Un banc de bulls, un banc de bears. Ainsi, Ulrock se mit en face de moi. Il ne me dit rien et m’ignora. Je le regardai rapidement. Une goutte de sueur coulait sur le côté gauche de son visage. À croire que nous avions tous deux vécu la même expérience… Étrange.

Je me retournai vers les Sélecteurs d’Éclats. Le bull de tout à l’heure scrutait dans notre direction, toujours l’œil brillant.

*

Je n’étais plus mal à l’aise parce que j’étais seul, mais parce que je n’étais qu’avec Ulrock. Plus de deux tiers des élèves avaient été appelés. Nous alternions les duels de regards et les coups d’œil aux Sélecteurs d’Éclat.

— T’es pas bon, décidément.

C’est vrai qu’il me battait.

— Nous avons une conception du respect qui diffère…

Je détournai mon attention de Fulguraël pour plonger mes yeux dans ceux d’ambre d’Ulrock.

— …Je respecte mes aînés et leur prête attention. Tu ne respectes rien ni personne et tu ne valorises que ton ego démesuré.

Je vis que je venais de l’agacer. Mais il ne pouvait pas bouger.

— T’as de la chance.

— D’être plus intelligent que toi ? Effectivement.

Il commença à grogner. Alors, je le clouai à sa place :

— Même si ce n’est pas si dur d’être plus futé qu’un abruti.

J’aperçus son buste remuer. Il avait essayé de me frapper sous la table.

— Une belle attitude de bull. Impulsive et irréfléchie. T’as vu la distance qui nous sépare ?

— Tu critiques ma réaction caricaturale ? Tu parles beaucoup, mais cette distance ne nous éloignera pas toujours. On découvrira bien assez vite si tes mots et tes « réflexions » si malignes t’éviteront de perdre tes dents.

Je ne lui répondis pas tout de suite. Je restai impassible. Même s’il était vrai que son assurance, sa moue désintéressée et son ton menaçant faisaient froid dans le dos, surtout quand on le mettait en perspective du caractère des bulls.

— T’aimes bien la soupe ? Ou tout faire depuis un fauteuil roulant ?

— Pff.

— Tu pourrais utiliser tes soi-disant capacités intellectuelles pour te projeter dans ce futur… relativement proche.

— Des menaces, des menaces, ni fines ni passionnantes. Tu places la barre…

— Huit !

Ulrock et moi nous retournâmes. Une bull, brune avec un visage doux mais un regard sévère, venait d’être envoyée dans notre classe. Enfin ! Même si c’était une bull, j’étais content de ne plus me retrouver seul en face à face avec Ulrock. Outre le fait qu’il était imbuvable, je commençais à trouver ça bizarre que nous ne soyons encore que tous les deux.

— Mel ! Victoire ! Je ne suis plus isolé avec cet…

Ulrock me pointait du doigt d’un air dédaigneux.

— …Ce bear.

Mel me toisa de haut en bas, puis dit sans me quitter des yeux :

— J’imagine que vous étiez déjà à deux doigts d’en venir aux mains ? Tu veux pas te concentrer sur ta réussite, Ulrock ? Tu sais, celle qui n’implique pas d’écraser les autres.

Elle s’assit à côté de lui. Elle dégageait une sensation étrange. Une différence.

— Pour ma défense, c’est surtout lui qui souhaitait me régler mon compte.

Elle pouffa.

— Oui, ça je conçois bien. Ulrock n’est pas franchement reconnu pour sa demi-mesure ou pour réfléchir avant d’agir. Même chez nous…

Sans le regarder, elle plaça son doigt devant sa bouche, lui intimant de se taire. Je souris, elle me plaisait bien.

— … Mais j’imagine que tu as dû lui balancer deux, trois vacheries en te cachant derrière tes bons sentiments intellectuels de bear à deux balles.

Elle me plaisait moins. Je devais avoir l’air un peu surpris, parce qu’elle rajouta :

— Ne me toise pas comme ça, tu sais que ce que je dis est vrai.

Elle baissa le doigt qu’elle avait devant Ulrock et se détourna de moi, nous laissant sans voix. Elle était désormais fixée sur le nouvel élève qui se présentait face aux Sélecteurs d’Éclats. C’était Toli. Je n’avais même pas entendu que Satomass l’avait appelé !

— Huit !

Trop bien, Toli était avec moi. Il agita sa main dans ma direction et me rejoignit à la table 8. Il s’assit à côté de moi.

— Un Arbrefort, quel honneur. Bienvenue Toli, l’accueillit Mel.

— Merci ! répondit-il. Et...
OEBPS/images/qr.png





